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Une autre étude 
inédite de la SCHL

Ottawa devrait doubler 
ses dépenses pour
iraifAi* Bac I ISAAComiY

par Mariana FAVREAU

C’est quelque $2 milliards
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devra investir dans les 10 
prochaines années, soit le
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actuels, s'il veut résoudre ef­
ficacement le problème de 
l’évacuation et du traitement 
des eaux usées.

11 devra également surveil­
ler de plus près l’utilisation 
de ces funds pour s’assurer 
que les dépenses encourues 
dans ce domaine sont les 
plus efficaces possible.
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Telles sont deux des con­
clusions auxquelles en est ar­
rivée une équipe de travail 
sous ia direction de George 
Seaden, ingénieur et écono­
miste de Montréal, dans une 
étude soumise à la Société 
centrale d’hypothèques et de 
logement en décembre 1970.
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pt milles de sable fin et blancUne de nos plages a sept milles de sable fin et blanc 
entre une mer de saphir et un jardin “casse-croûte” naturel
immyousabande vertes d’hibiscus, d’orchi-
t dans les environs, dées, de bambous et de
lieront et cuisine- MT JL'.. flffS' fougères,
ut ça sur la plage Ou offrez-vous un fes-
juste pour vous. tin jamaïquain dans

Cette étude n’avait jamais 
été rendue publique et c'est 
en consultant des documents 
à la bibliothèque de ia SCHL 
qu’un journaliste de Toronto 
l’a découverte. . V... y.'

Dans une entrevue à LA 
PRESSE, M. George Seaden 
a expliqué que ce travail sur 
le traitement des eaux usées 
avait été commandé par le 
ministre Robert Andras. 
Cette étude est d'ailleurs pa­
rallèle à plusieurs autres por­
tant sur divers secteurs de 
l’activité urbaine: rénovation, 
dépollution, achats de ter­
rains, etc.

photo Pierre Côté. LA PRESSE 
M. George Seac/en, auteur 
d'un rapport resté jusqu'ici 
secret sur le traitement des 
eaux usées dans les munici­
palités, assure que le fédéral 
doit planifier et surveiller da­
vantage ses investissements 
en ce domaine.

une
des auberges de l’île: 
chèvre au curry, (telle­
ment plus délicieux que 
c’en a l’air) et crabes ja­
maïquains farcis. Et pour 
dessert, des bananes rô­
ties, servies avec crème 
glacée à la noix de coco et 
un pudding aux goyaves.

Le ministre voulait alors 
savoir ce que le gouverne­
ment fédéral faisait dans cer­
tains secteurs municipaux, 
l'argent qui y était consacré, 
à quoi il était affecté, etc.

Dans le domaine des 
égouts et des usines de trai­
tement des eaux usées, le 
gouvernement fédéral a un 
programme, depuis une di­
zaine d’années, qui lui coûte 
$100 millions par an, ces der­
nières années.

En plus d'une centralisa­
tion des ressources, le rap­
port recommande un contrôle 
beaucoup plus sérieux de l’u­
tilisation des fonds et sug­
gère “que le fédéral prenne 
l’initiative pour rendre ces 
projets à un niveau opti­
mum'’. Jusqu'ici, il se fierait 
trop sur les municipalités ou 
les provinces.
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Un pont
en acier inoxydable

Pour tout projet municipal 
d’usine de traitement ou d'é­
gout important, le fédéral, 
par l’entremise de la SCHL 
prête les deux tiers des som­
mes requises à des taux d'in­
térêt aussi bas que 2 ou 3 
pour cent. Encore faut-il, ce­
pendant, que la municipalité 
puisse fournir l'autre tiers de 
l’investissement.

En somme, il pourrait agir, 
dans le domaine des eaux 
usées, un peu comme à ses 
débuts, la SCHL l’a fait dans 
la construction domiciliaire, 
se constituant des équipes 
d'architectes, de v é r i f i c a- 
teurs, d'inspecteurs.

Dans une 
mer de m ...

En consultant quelques sta­
tistiques, on s'aperçoit que le 
Québec n'est pas à l'avant- 
garde en ce domaine. Il est 
même en a r r i è r e de la 
moyenne.

Or, le rapport signale que 
cette politique favorise les 
municipalités riches et n'aide 
aucunement les municipalités 
pauvres. Ce qu’il faudrait 
corriger pour que les fonds 
soient accessibles partout.

D’autre part, ces prêts cou­
vrent les dépenses capitales 
mais non les frais d’entre­
tien. Ce qui pousserait les 
municipalités à se tourner 
vers des solutions demandant 
le moins d'entretien possible, 
par conséquent plus coûteu-

Et curieusement, pour l’é­
puration des eaux vannes, il 
s'y est dépensé moins en 1971 
($4.6 millions) qu’en 1970 ($13 
millions), selon Statistiques du 
Logement au Canada, 1971.

rains de golf de la Jamaï­
que et cueillez une orange 
ou une mangue sur les ar­
bres, bordant le parcours.

Soyez copain-copain

maïquaines cachées dans 
les palétuviers, en passant 
par la soupe aux pois 
“goongoo”, le poisson

Et en vertu du programme 
fédéral, les municialités du 
Québec n’ont emprunté que 
$66,629 millions contre 
$227.638 en Ontario pour la 
construction d'usines ou d'é­
gouts importants, au cours 
de la décennie 1961-71.

“Un peu comme si l'on 
construisait un pont en acier 
inoxydable sous prétexte 
qu’on économisera alors sur 
la peinture”, de dire M. Sea­
den.

Il insiste également sur 
une carence qui lui parait 
compromettre tout le pro­
gramme: le manque de sys­
tème de contrôle de la qua­
lité des eaux traitées.

Installer des usines de trai­
tement à grand frais ne 
prouve absolument rien, as­
sure-t-il. si l’on n'a pas aussi 
un système de moniteurs qui 
renseigne sur la qualité des 
eaux traitées et sur l'effet du 
traitement sur l’environne­
ment en général. Et ce sys­
tème de contrôle, il faut le 
développer.

Centraliser
Ses ressources tü

"Il s’agit donc ici, poursuit 
M. Seaden, d’un doma.ne 
très complexe où les compé­
tences sont rares. Ce serait 
donc le rôle du gouvernement 
fédéral de centraliser le peu 
de ressources qu'on possède. 
Bien que ceci aille à l'encon­
tre de notre tradition politi- 
l-ie et législative.”

avec le barman. Et de- 
mandez-lui de remplir des 
noix de coco avec du 
rhum jamaïquain. Dépo- 
sez-les sur la glace et at­
tendez 24 heures. Puis, 
prenez ça à petites gor­
gées, assis sur un radeau 
glissant sur le Rio Grande, 
entre les montagnes cou-

“June” et le rhum “Char­
lie”, vous découvrirez les 
milliers de délices qui font 
'de la Jamaïque une île 
unique sous le soleil.

*W2 JAMACATOURST BOARD

“Ceci semble indiquer que 
le Québec va tomber de 
façon plus rapide que les au­
tres provinces dans une mer 
de m ..estime M. Sea­
den.

Et si, au Canada, il faut 
doubler en dix ans les efforts 
consentis en ce domaine pour 
arriver au niveau minimum 
de sécurité pour la santé pu­
blique. au Québec il faudra 
virtuellement les tripler.

“Peut-être le Québec a-t-il 
des projets à l'étude, des 
plans en cours, et il est im­
portant de le faire, estime 
M. Seaden. Mais on ne 
pourra jamais nettoyer un 
gallon d'eau avec un plan." 
U faut donc se hâter.

“Le moment est peut-être 
arrivé pour le Québec, con­
clut M. Seaden, d'oublier cer­
taines sensibilités provincia­
les. de collaborer au maxi­
mum avec le fédéral et de se 
lancer dans un programme 
de construction â travers la 
province, de facilités anti-pol- 
lutionnelles. Cela devrait être 
d'autant plus facile qu'on 
prrt pratiquement à zéro. Et 
cela crée de l'emploi 1"

C’est d’ailleurs l'une des 
recommandations majeures 
du rapport comprenant six 
volume* et intitulé: Mu*ict-

Ïal Sewage Disposai — 
rends. Problems, Solutions.
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à l'envers: la maison-mère 
Angleterre.
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Un voilier québécois
à la conquête du monde

Une flotte de Loser prend le large par une belle Journée. Ce voilier, "made in Quebec" a déjà une réputation internationale.

ouvert une filiale en Angleterre et 
s'est associé financièrement à une en­
treprise de San Francisco qui fabrique 
les Lasers pour le marché lucratif de 
l’ouest américain.

Le Laser fcc nom a etc choisi 
parce qu’il est identique dans toutes 
les langues) est un dinghy genre plan­
che à une seule voile. C’est un mono­
place de 13 pieds qui ne pèse que 125 
livres (c est-à-dire transportable sur le 
toit d’une voiture) et coûte $765.

Ce n’est pas le seul voilier du genre 
sur le marché et pourtant le Laser 
connaît un succès sans précédent 
(Performance Sailcraft en est à son 
deuxième déménagement en 18 mois à 
la recherche de plus grands espaces.

Un voilier champion
Le président de la compagnie, Ian 

Bruce, explique : “Nous nous sommes 
mis à trois pour inventer le Laser. 
Bruce Kirby, dont la réputation de de­
signer de voilier n’est plus à faire a 
conçu le voilier dans scs grandes li­
gnes. Hans Fogh, a conçu la voile et 
j'ai pour ma part mis au point le grc- 
ment”.

Signalons que tous trois sont des 
champions de voile, et qu'ils ont par­
ticipé aux Jeux olympiques.

En 18 mois,
4,000 voiliers

C’était un début. Ils voulaient un 
voilier de ligne simple, facile à ma­
nier. et pourtant pas un “voilier de 
débutant” qui sitôt que l’on sait navi­
guer, vous donne l’envie d’avoir un 
bateau plus raffiné.

"Et aussi nous voulions, ajoute ian 
Bruce, un bateau complet, qu’on n'a 
pas besoin de modifier pour qu'il 
donne le maximum de sa perfor­
mance.”

En octobre 1970. le premier Laser 
prenait le large : piloté par Bruce, il 
se classa quatrième dans sa première 
course aux régates “Teacup” de Chi­
cago. Après un ajustement à la voile, 
il se classa premier dans la deuxième 
course.

Après, les t rois concepteurs décidè­
rent de perfectionner leur dessin et 
c’est sur le lac Saint-Louis, jusqu'au 
mois de janvier, qu'ils firent leur test 
il’eau est assez chaude, semble-t-il. 
autour de l'usine de l'Ilydro-Québec 
du côté de Beauharnois, même quand 
il (ait 3 degrés sous zéro).

Puis Bruce, avec André Julien, a 
fondé Performance Sailcraft. La pro­
duction a commencé au début de 71. 
Bruce raconte, et il ne semble pas en­
core y croire : “On pensait en vendre

Le Laser : un voilier pour ceux qui 
n’ont pas peur de se mouiller . . .

300 ou 400". Mais en 18 mois, ils ont 
franchi le cap du 4,000.

Dans douze pays
Le Laser court déjà dans 12 pays 

étrangers : Angleterre, Etats-Unis, 
Mexique, Hawaii, Suède, Danemark, 
Norvège, Hollande, Autriche, Allema­
gne, Espagne et aux Iles Vierges.

Pour prendre le marché européen. 
Performance Sailcraft a ouvert en 
juillet une filiale à Banbury en Angle­
terre, qui emploie 25 personnes. Jus­
qu'ici, la filiale anglaise produit 150 
bateaux par mois et sera en pleine 

opération en décembre.
A San Francisco, une compagnie as­

sociée fabrique les Laser pour Je mar­
ché de l’ouest américain. Mais 75 p. 
cent de la production de la maison 
mère montréalaise va aux Etats-Unis.

L'usine de Pointe-Claire emploie 50 
personnes et Bruce s’empresse d’ajou­
ter qu'il n'a jamais eu de subventions.
“Vous savez, dit-il d’un ton ironique, 

il nous aurait fallu envestir $60,000 
pour avoir des subventions. Or, nous 
ne pouvions créer que des emplois.”

par Louise COUSINEAU5

Que le Québec ait enventé les moto- 
neiges, on trouve ça assez normal, 
notre pays étant gratifié de belle 
neige_ blanche pendant six mois de 
l’annee. Mais qu’au Quebec on ait 
conçu un voilier qui se lance à la con­
quête du marché européen, cela dé­
passe l’entendement. Après tout, en

1967, c’est-à-dire il n’y a pas si long- 
temps, le Salon nautique de Montréal 
présentait en tout quatre voiliers... 
Et notre' saison de voile, sauf pour 
quelques enragés, débute à la mi-mai 
pour se terminer au début d’octobre

Et pourtant, en 18 mois, on a fabri­
qué 4,000 Lasers. Performance Sail­
craft une entreprise de Pointe-Claire a

tan Bruce dans un monde à 
Pointe-Claire, la liliale en

est à

mm

Exclusivité Dupuis 
Bottes et 
souliers en cuir 
importés d’Espagne

A. Hottes longues, cuir noir ou
brun. Bâà9 . ^.PjOO

U paire
B. Bottes courtes, cuir noir ou

brun, B559.

la pair*
C. Souliers, cuir noir ou brun

AAT 2500
la pair*

D. Souliers, suède bleu et noir.
AA T 2500

la pair*

l'îu.-ieurs ni* doiosnon représentés.

boutique-mode 
Dupuis pour elle

6500 PLAZA ST HUBERT ET 
LES GALERIES D'ANJOU 

CENTRE-VILLE ÉGALEMENT 
Achats au magasin seulement 

DUPUIS —RAY0N470
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“Geminesse” de Max Factor
pour votre nouveau charme

1. Fond de teint enrichi hydratant “Enriched Moisturizing Make-Up”. En 
“Fragile Beige”, “Golden Honey”, "Natural Blush", "Peach Bronze”, “Soft 
Peach”, "Warm Honey", "Frosted Warm Honey”. "Frosted Natural 
Blush” ou "Frosted Golden Honey". 1 to- 12.50

2. Rouge a levres enrichi hydratant "Enriched Moisturizing Lipstick” "A- 
pricot Nectar". "Cherry Berry Frost”, "Copper Rosa Frost". "Ginger 
Peach”, "Pink Berry Frost”. "Pink Honey Frost”. "Ripe Melon", “Spiced 
Pink”, “Strawberry Cream”. "Sweet Peach Frost”. “Tiger Lily Frost" on 
“Wild Rose". ,o„. 3.75

3. Fards-paupières “Brush-on Shadow Duet". Deux nuances: "Mimosa 
Mauve" et “Lavender Frost”, "Woodflower” et "Marigold Frost", "Blue 
Orchid” et "Bluebell Frost”, "Wintercress Green” et “Morning Glory Mai­
ze",“Bellflower Blue" et "Baby’s Breath Blue”: “Sunflower Mushroom" ct 
"Primrose Peach"; "Plumrose Burgundy” et "Larkspur Lilac": ’Wild 
Pink Blue" et “Rose Mellow Frost". 7.50

Jeannine Levesque et Lucienne Lantin, représentantes-demonstratricos. 
seront au comptoir Max Factor jusqu'au samedi 30 septembre. 

Rendez vous ou téléphonez 842-9211
EATON centre-ville(rcz-de-chaussee) seulement. Rayon 216

EATON
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Deux tenues de chasse, une pour monsieur, une pour madame. Les couvre-chefs sont laissés au goût du chasseur et aux caprices de la température. Le chasseur de 
gauche porte une veste en toile imperméabilisée et doublée avec poche intérieure, comportant également deux poches doublées de nylon dont le rabat protège 
une cartouchière intérieure. La tenue de madame est plus simple et n'exige pas de déboursés extraordinaires: une veste longue et un pantalon, avec mouchoir noue 
sur la tête. La veste se remplacerait aisément par un imper trois-quarts, un blouson de cuir et le pantalon, par un "jean" tout-aller.

Chasseurs, sachez 
vous habiller!

par l'agence Keystone
A peine rentrés de vacances, ceux 

qui vont à la chasse préparent fébrile­
ment leurs week-ends sportifs. Ceux 
qui aiment la promenade en forêt 
pourront s’équiper de la même ma­
nière, sauf les armes ... et j’en con­
nais quelques-uns qui iront à la 
chasse... équipés d’une caméra 
ic’est essentiel, croyez-moi et avec 
cette arme-là au moins on n’a pas de 
remords !).

Beaucoup d'hommes bien sur ... et 
quelques femmes. Pour ce qui con­
cerne le nombre de permis féminins, 
aucun chiffre précis ne peut être 
avancé, mais chez quelques armu­
riers, le nombre de fusils de chasse 
achetés par les femmes ou pour les 
femmes varierait entre 2 et 10 p. cent 
de leurs ventes d’armes de cette caté­
gorie.

Toutefois si l’on en juge par les 
ventes de vêtements de chasse fémi­
nins. on peut dire que le nombre de 
femmes qui accompagnent leur mari, 
sans chasser elles-mêmes, est beau­
coup plus élevé. Ce peut être en effet 
une manière de prendre de l’exercice 
et de profiter du plein air.
Un bon vêfemeni 
de chasse doit être :

— Visible à distance et de couleur 
voyante, surtout pour la chasse au 
gros gibier.

— Confortable : le chasseur doit 
être libre de tout mouvement pendant 
la battue et se sentir bien dans son 
vêtement.

— Fonctionnel : il doit permettre au 
chasseur un usage total de ses po­
ches. Pour cela, elles doivent être 
nombreuses et profondes et supporter 
quelquefois des poids assez lourds, 
tels que gibiers, outils, etc .. .

— Résistant : ’e chasseur doit subir 
des intempéries, des marches dans les 
haies et les bois. Une bonne tenue 
doit résister à tous ces assauts.

La mode pour la chasse
Les vestes sont droites et vagues 

afin de permettre le mouvement. No­
tons pour les juniors une nette pro­
gression du blouson peut-être moins 
pratique pour la chasse mais idéal 
pour la campagne et le week-end. 
Seules les poches apportent un élé- 
ment (je fsntnisic d3ns lours nouvelles 
formes : de ligne carrée, elles s’ar­
rondissent et deviennent ainsi plus 
fonctionnelles. Les pantalons sont très 
larges afin de donner la liberté de 

mouvement ou fuseaux et, dans ce 
cas, ils sont destinés à être glissés 
dans des cuissardes. Pour les femmes 
le style safari commence à avoir une 
certaine audience.

Quelques conseils :
— Talquez l’intérieur de vos souliers 

et bottes avant de les enfiler, vous 
aurez moins à craindre réchauffement 
dû à la marche et retalquez-les dès 
que vous les quittez, avant de les 
mettre sur embauchoirs pour leur 
faire reprendre leur forme première.

— Endurcissez vos pieds au lieu de 
les ramollir par des bains prolongés, 
frictionnez-les à l’alcool camphré ou à 
leau de Cologne : vous éviterez 
éehauffements et ampoules.

— Massez vos pieds avant le départ 
avec une crème ou une lotion décon­
gestionnante. antiseptique, rafraîchis­
sante. désodorisante, elle apportera de 
longues heures de bien-être, empê­
chera vos pieds et vos chevilles de 
gonfler.
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LES ENFANTS NES CE 
JOUR se comporteront avec 
une assurance qui leur per­
mettra d'o b t e n i r divers 
succès. Leurs sociabilité et 
leur esprit d'à-propos leur 
procureront du bonheur, lis 
feront preuve de diplomatie 
dans leurs rapports avec les 
membres de leur famille et 
réaliseront leurs ambitions à 
cause de leur sens des res­
ponsabilités.

DU

S 20 AVRIL
BELiER

Les effets planétaires vous 
incitant à vous agiter inut'.le- 
ment. vous auriez intérêt a 
établir un emploi rationnel 
de votre temps, pour ne pas 
gaspiller votre énergie.

DU 21 AVRIL 
AU
20 MAI

TAUREAU
Vos relations avec wire 

conjoint ou quelqu'un d’autre

AA

que vous aimez seront délica­
tes et réclameront de votre 
part de la patience et du tact. 
Evitez les discussions trop 
vives.

HUI DU 21 MAI 
AU
21 JUIN

GEMEAUX
Vous serez préoccupé par 

une question concernait1 vos 
affaires domestiques et vos 
obligations profession'mite-. 
Cependant, vous auri-.-z toi\ 

de vous abandonner au ps 
misine, car vos soucis ne se­
ront que momentané::.

DU 22 JUIN 
AU
22 JUILLET

CANCER
Vous teric-z bien de passer 

paisiblement cette journée, 
car votre organisme aura be­
soin de ménagements. Evitez 
les distractions trop animées 
et les lieux bruyants, afin de 
ne pas vous fatiguer.

DU 23 JUILLET 
AU
23 AOUT

LION
Les astres seront favora­

bles ;i vos diverses activités, 
et la matinée sera 'a meil­
leur momenL pour donner

le i t e aux intentions qu'il 
vous tarde le plus de réali­
ser.

DU 24 AOUT 
AU
22 SEPTEMBRE

VIERGE
Il se peut qu'on fasse appel 

à votre intervention pour ré­
gler une question urgente eu 
faire aboutir un projet. Soyez 
complaisan1 : vous n 'n i rez 
pas lieu A le regretter

DU 23 SEPTEMBRE

TJ” 23 OCTOBRE 
E
la matinée, vans de­

vrez faire picuvc de pat.uno: 
pour mener û bien uac de 
\os cm remise s. Les influen­
ces astrales \ous .serora ré;v 
favorables aa cours .!-• i s s ti­
rée.

BAI. ANC
Dans

■SCORPION

DU 24 OCTOBRE 
AU
22 NOVEMBRE

A divers moments de celte 
journée, vous serez bien ins­
piré dans vos activités prati­
ques. Mais vous feriez bien 
de faire intervenir la pru­
dence dam; la réalisation de 
vos initia-.lvts sentiment:.':;

1/ DU 23 NOVEMBRE 
AU
21 DECEMBRE

SAGITTAIRE
l:ne circonstance fortuite 
vous permettra d'obten'r un 
succès qui flattera votre 
amour-propre. D'autre part

il est possible que vous obte­
niez un avantage profession­
nel ou financier par 1 intc •• 
mêdiaire d'ut: de vos compa­
gnons haoitur-is.

CAPRICORNE

DU 22 DECEMBRE 
AU
20 JANVIER

D’exceüe.ses disp») «Uv'ic: 
d'esprit vous permettront de 
bien remo.ir votre empioi du 
temps. ; .«pendant, ne ooe.. 
pas trop dépensier, et n'ac­
ceptez •) > a.-.s suggest*. > '■ uc 
votre emouruge sans ex-une*, 
préalable.

Jh
Vf R SE AU

Dans une ut vos alfa- ‘es. i! 
vous sera < dficile, pro.) 
ment, d'agir selon vos désirs. 
Néanmoins, vous feriez bkr 
de vous montrer eoiici’fom.

POISSONS

DU 20 FEVRIER 
AU
20 MARS

Votre iquiiibre phys: ifog*- 
que ayant b» soin de ménage­
ments. vous devriez ém ir 
les excès de latique. .Vé'sv- 
volis également des di-mu. • 
sions éninuTes. L'agi silo:* 
et la mauvaise humeur pour­
raient vu:» t être préu'dida- 
bles.

GAGNEZ
l n (élévoislcur

U.t. %

(<k«i‘iid pouI El U

doux il »iv York

C'haqiu» jou

Chaque achat eft'cclué 
durant notre Vente Anni­
versaire vous mérite une 
nouvelle chance de ga­
gner. Renseignez-vous 
auprès de nos vendeurs.

Ogilvy Centre-Ville 
Fairview et Anjou

OGII/l

*

L'argent et l'éducation, facteurs 
de stabilité dans le mariage
WASHINGTON tAI'P.i - L'argent 

ne fait pas le bonheur, mais ... plus 
un couple est riche et plus il est édu­
qué. moins il a de chances de finir 
par un divorce, si on en croit les sta­
tistiques du Bureau de recensement 
américain publiées cette semaine.

Selon cette etude menée en 1971. 
71.7 pour cent des couples (âge du 
mari: cuire 35 et 54 ans) ayant un re­
venu annuel inférieur à 5,000 dollars

avaient été mariés une fois, seulement. 
Ce pourcentage s’élève û 77.2 pour 
cent pour les couples ayant un revenu 
situé entre 5.000 et 1(1,000 dollars, à 
SO.3 pour, cent pour les ménages situés 
dans la tranche de 10,000 à 14,000 dol­
lars et à 83 pour cent pour ceux qui 
gagnent 15.000 ou plus par an.

En ce qui concerne l’éducation, 75 
pour cent des couples n'ayant pas fait 
des études secondaires avaient été

mariés une fois seulement tandis que 
ce pourcentage s’élevait à 90.4 pour 
cent pour ceux qui avaient fait des 
études universitaires.

Toujours d'après la même étude, 
environ le quart des femmes âgées de 
trente ans aujourd’hui auront divorcé 
avant d'atteindre la cinquantaine, si 
les tendances actuelles se maintien­
ne,,,.
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modèle 8 ïêulementj . .

(KilLV\

l'n heureux mélange d'acrvlique (70%) et laine (30%).
Modèle A: Carreaux Trois-Couleurs Modèle B: Couleurs Unies

• Garniture côtelée sur l’encolure en V et po-
ooc■*• s av-.u1* -nancic' - ’ z:.- ches, manches longues.

• . fi-- us: charbon, bleu, ver: bouteille, me- 
,f"qe boun-jogne melange gris-'veit

«fiSLVA

CHANDAILS IMPORTÉS ©E FRANCE
PBISXI/o/
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pouruw? 
de Chat*

inoTflS.

V*yw’

Il élimine l’odeur gênante des 
litières. Son emploi quotidien 

laisse une odeur de fraîcheur et 
de propreté. Le Déodorant 

Airwick pour Litières de Chats 
est sans danger pour les chats 
et les humains. Disponible dans 

les épiceries, pharmacies et 
magasins à rayons, près 

de chez vous.
Un autre produit Aimick

Votre chat aussi 
a droit à son 
déodorant.

, s—

votre
médecin

vous
parle ^

| Méfiez-vous 
! de l'anxiété

per le Dr T. R. Van Deiien
(collaboration spéciale) 

Peu de gens s’inquiètent de 
î choses qu’ils connaissent,

mais l'inconnu, l’imprévu les 
rendra appréhensifs. Nous 
avons l'exemple d'un garçon 
de dix ans qui, en poursui­
vant son chemin le long 
d'une route isolée et noire, 
siffle, chantonne tout haut 
pour garder son courage. Le 
silence peut être parfois mor­
tel et le son de notre voix 
suffit pour nous donner un 
peu de confiance.

Il m'arrive parfois de m'in­
terroger sur la valeur des ar­
ticles touchant la santé et les 
discussions publiques qui en­
tourent diverses maladies. 
Sont-elles nuisibles? Sont-elles 
la source de phobies ou con­
tribuent-elles à rendre les 
gens névrosés?

La plupart d’entre nous y 
trouvons une source d’infor­
mation, d'éducation. Ces rap­
ports allègent les craintes 
plutôt que d’en susciter. Le 
corps est l’h a b i t a t de

Ouverture prochaine 
a MONTRÉAL et à LAVAL 

de deux nouveaux

TAILLES: 16Vzà 32V'z 
TAILLES: 38 à 52 
TAILLES: 16 à24 .

. Élégance pour toutes les tailles

l’homme et il doit s'en con­
tenter, reconnaître ses fai­
blesses et ses particularités.

Passer une vie dans l'igno­
rance du fonctionnement du 
mécanisme humain n'est pas 
un exemple d'intelligence. 
Mieux vaut apprendre à dé­
tecter la maladie, de ma­
nière à prolonger la vie.

En dépit de toutes les assu­
rances qu'on peut offrir, cer­
taines personnes très sensi­
bles développent une peur 
chronique devant certaines 
maladies possibles. '

Il se peut qu’une" personne 
de votre famille ou" un ami 
aient vécu ce genre d’an­
xiété. Par exemple, une 
femme de 62 ans a soudaine­
ment constaté que ses symp­
tômes d'indigestion accompa­
gnée de douleurs après les 
repas duraient depuis des 
mois. Pendant des années, 
elle avait lu et entendu beau­
coup de choses à propos du 

| cancer. Une des choses 
qu’elle avait retenues c’est 
cette maladie s’attaque plus 
souvent aux personnes plus 
que cette maladie s’attaque 
plus souvent aux personnes 
plus âgées.

Elle était tellement persua­
dée d'ètre atteinte du cancer 
qu'elle mit ses affaires en 
ordre, se rendit chez le mé­
decin et se préparait à la 
mauvaise nouvelle.

is

mmM
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photo Yves Beauchamp, LA PRESSE

Réception à bord de l‘Argentina
L'ambassadeur de la république d'Argentine et Mme Gon- 
tion de vins et fromages à bord du navire école "La Argen- 
prise à l'heure du café dans le petit salon du commandant, 
Bergez, ambassadeur de la république d'Argentine, le com- 
souriant) Mme Gonzales Bergez, M. Luis Adrian Gallardo, 
Mme Gallardo.

zaleS Bergez étaient les hôtes vendredi soir d'une dégusta- 
tina" faisant escale dans le port de Montréal. Sur la photo 
on remarque dans l'ordre habituel : son exc. M. Gonzales 
mandant Casanova, (un nom redoutable, a-t-il murmuré en 
consul général de la république d'Argentine à Montréal et

Élégance pour toutes les tailles

pour de nouvelles modes... 
dans de grandes tailles...

..deux nouveaux Pennington's 

..ouvriront bientôt 

..a MONTRÉAL et à LAVAL

Besoin d’un 
appareil auditif

•Benitn possêae 60 ans o expênence en e.ecuc a-.e vsc. a- -eu 
'eu vous n'en n’auriez pas entendu parler. Voua au le cno.v de 
13 modèlesdifférents... allant du plus minuscule, us plaça': -, 
l’oreille jusqu'au plus perfectionné pour les eu.-duc totale

Pour renseignements ou 
démonstration à domicile 

composez 842‘32-tI, poste

Votre appareil peut être repart pendantque von» atieiîn- • 
SIMPSONS — Appareils Zenith 763 au septième

1972 ANNÉE CENTENNALE

MARDI LE 26 SEPTEMBRE 8:30 P.M

'oa/'/'u/'ôU cZc/uac 
8568 RUE ST-DENIS

8552 /
RUE ST-DENIS

PRÉSENTENT

LEUR COLLECTION AUTOMNE-HIVER

Soirée - n>ode 
cl?éz Ruby poo’s

l^eshuiraut a.i)il Motor Hôtel 
olr111 ijLKilite est ut>é Lruciitiçi) 

/Sp Bout tîécarié <*.

J'exige 
que mou tapis 
soit nettoyé 

par

['(imposez 735«27!i I

Vervaat 

_

CENTRE UNIQUE AU CANADA
Offrant lu pluti yrnndu variété 

appareils et accessoires 
postopératoires et permanents 

llerrtomie — Coléstomie 
et Conduit Vésical

Ajustement p«*rsonnnl <* fjbopit.’ii 
oil fj nutro buru.ni

8 S OKU N. fherapeufe EnteroMORuicjl cer.lifM

CENTRE D'OSTOMIE DE MONTREAL
5U05 ouest; rue Jean-Talon, suite 2Q5 

Montréal 308. Quebec 
Tel. Code regional (S14) 738-3917

Vmb 
(ÏÏyfï fl J

: S(UPFR-3 
WD QfA

Krv
t1

SUPERI SUPER TOME
iim

FACE WASH
SHIM CONtxnCHsi -

w.toJ’ecèr"
ttlcribpSÊ*

net A a.rz, ^

htxïè&ù -
►U* 4 «VS.1**»‘-VaIza.

. « a.
ROSS’SKI H OD£AP

PLASTIC CGLÇS.M fl -JT.

LES AIDES-EPIDERME 
GERMAINE MONTEIL.

Toute une gamme de produits pour 
votre épiderme .. sauront enrayer 
ies excès d’huile de votre épiderme 
et le nettoyer en profondeur. Super 
Tone Skin Conditioner, 4-16 ozs, 
$4.50 à $10. Super Clean Face Wash, 
5 ozs, $5. Super-3 Liquid Cleanser. 
4-16 ozs, $3.50 à $8.50. Super Glow 
Fluid Make-up, huit teintes, une 
once $6.75. Rose Skin Cream, 2 ozs. 
$4: A Va ozs. $5.50. Plastic Cream.
2^4 ozs. $4.50.

Votre cadeau de Holt Renfrew..
sac du soir ‘‘Cosmetic-curr-’ 
de ton or et un échantillon ‘
de cologne Germaine aver 
tout achat de produits 
Germaine Monteil de $7.50 
et plus, du 26 septembre au 
7 octobre. Une représentante 
Germaine Monteil sera au 
comptoir des produits de 
beauté, à notre magasin 
principal du 26 au 30 septembre. 
Cosmétiques, rez-de-chaussée.
Ecrire ou téléphoner 842-5111

\rT»

HOLT 
NFREWnrnri

3 8“ “

Sherbrooke et de la Montagne 
Place Ville Marie • Fairview • Anjou

1 LESS BELLES

Holt
Renekewi

à: *
Ht • . v.#£». : h

Faites échec à l’hiver dans un manteau de fourrure Renfrew dernier 
modèle. Les fourrures Renfrew dominent la scène-mode à tous points 
de Vue: style, coupe, exécution, finition et qualité de la fourrure 
elle-même, quelque soit son prix. Et nous nous spécialisons.. en Vison!

Manteaux de Vison Foncé D'Elevage — (illustré) peaux "femelle”
(peaux entièrement descendues, travaillées verticalement) $1995.

Nous avons une quantité limitée de peaux ‘‘Femelle" de même qualité, 
que vous pouvez obtenir dans un modèle de votre choix, a un prix 
légèrement plus elevé

Facilités de paiement

HOLT RENFREW
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Reid pour vos fourrures
Reid pour la qualité 

Reid pour le service
Reid pour le choix 

Reid pour les prix

1473 RUE AMHERST 
MONTRÉAL

Profitez de notre 
plan familial de
location pré­
achat, pendant 6 
mois.

Venez ou 
téléphonez

pour une

SOOrest, Ste-Catherine, angle Bérri

MANTEAUX
Ajoutez de l'éclat â votre nouvelle garde- 
robe! Les meilleurs manteaux dernier Bri dés 
principaux confectionneurs! Tailles 5 à 18.

En montre à la boutique

A SAINT-JÉRÔME
.

Boutique pour dames et jeunes fillçs
30 rue Legault, Saint-Jérôme

coin Legault et Saint Georges

436-2793

ffilSŒLLANéeS
~

<choses mêlées)
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"OST" un Ascot qui 
tient sa place!
Voici une bonne nouvelle 

pour les hommes qui aiment 
porter un col ouvert, mais 
qui craignent d'avoir l'air né­
gligé. Le marché internatio­
nal vient de s’emparer de la 
création d’u n Montréalais, 
Lome Abramowitz, connue 
sous le nom de "OST iOpen 
shirt Tie » et en a fait un ar­
ticle que toui homme élégant 
se doit de posséder dans sa 
garde-robe.

Il s'agit d’une sorte d'ascot 
maintenu autour du cou par 
une bande de tissu adhésif 
“Velcro” et doublé en coton 
pour éviter qu'il se déplace.

Ost sera bientôt vendu par­
tout dans le monde. Christian 
L>ior. de Paris et Liberty of

London le confectionnent 
dans les tissus dont ils se 
servent habituellement pour 
leurs cravates et à Montréal, 
la maison Abbey, initiatrice 
du projet en continue la fa­
brication.

Illustrant sa propre eréa- 
tion. Lome Abramowitz. por­
tant au cou un "Ost". et pré­
sente également une version 
Christian Dior et Liberty of 
London.

"Ost" est en vente dans 
tous les bons magasins.

Le partage, 
seule solution 
à la pauvreté

i
Z
/

Counlè {(M.

lut é&ubai 2/$v/7/

CALGAlîV (PC> — "Le 
fait d’amener des enfants dé­
favorisés de l’étranger pour 
les faire vivre au Canada 
peut répondre à des besoins 
spécifiques de certains pa­
rents canadiens mais il n’est 
pas une solution aux problè­
mes de la pauvreté” vient de 
déclarer Donald Middleton, 
secrétaire-trésorier du plan 
"Foster Parents” du Canada.

M. Middleton a déclaré lors 
d'une entrevue que les en­
tants doivent être élevés et 
instruits dans leurs pays res­
pectifs et ne pas être trans­
plantés dans un environne­
ment étranger.

Selon M. Middleton, pour 
ces enfants le fait de visiter 
un pays au niveau de vie 
élevé pour être ensuite re­
tournés dans un pays pauvre, 
est la meilleure façon de 
faire d’eux des révolution­
naires.

M. Middleton ajoute que le 
ministère de la Justice de 
l’Ontario autorise les parents 
canadiens à venir en aide 
aux enfants étrangers en leur 
permettant de verser SIC par 
mois à cette intention.

La veuve
devrait
travailler

GENEVE (PAT - Les 
droits égaux accordés aux 
femmes devraient signifier- la 
disparition de la pension à la 
veuve, indique-t-on dans une 
étude préparée â l’intention 
de l'Organisation internatio­
nale du Travail, ;T Genève.

L'expert français Pierre 
Larocque, auteur de l'étude, 
souligne que dans une société 
où existe une totale égalité 
légale et économique entre 
les sexes, le problème du 
veuvage apparaitrait sous un 
jour différent.

Selon M. Larocque, si la 
veuve est assez jeune pour 
travailler elle devrait repren­
dre son ancien emploi, ou en­
core suivre un cours de for­
mation pour exercer un nou­
veau métier, avec allocation 
payée durant cette période.

Cet expert suggère que la 
femme ayant atteint l'àge de 
la pension, devrait en rece­
voir une, même si son mari 
est encore vivant.

Four évaluer le montant de 
la pension, on tiendrait 
compte des années durant 
lesquelles une femme a été 
rémunérée pour un tra\ail, 
des années consacrées a cle­
ver les enfants, et de la pe- 
rode de temps correspondant 
un lâches domestiques en 

1 absence des jeunes enfants

I
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Cet automne
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Nous avons déménagé notre principale salle 
d'exposition!
IVïais oui, nous avons maintenant une plus 
belle et plus attrayante salle d'exposition a 
notre siège social de l'avenue de Sorel (de 
l'autoroute Décarie au nord de la Savane). 
Pourquoi? Nous avons constaté qu'en cen­
tralisant notre important stock de tapis et 
moquettes en une salle d'exposition centra­

le nous pourrions réduire les frais d'exploita­
tion et vous offrir nos tapis à meilleur comp­
te.

Nous croyons donc avoir présentement le 
plus grand choix des plus beaux tapis aux 
plus belles teintes à Montréal. Venez le con­
stater vous-mème en visitant notre nouvelle 
salle d'exposition.

et comme aubaine spéciale nous vous offrons

Prix réduits sur 3 de 
nos broadloom pure lame

de belle qualité ; !
gretterez jamais de l'avoir acheté. Ne man-;;' j 
quez pas cette occasion — aubaine pendant.y t 
un temps limité. \

J ’ «

Il n'y a aucune fibre qui se compare a la laine 
pure, riche et luxueuse. Elle est élastique, faci­
le d'entretien et de longue durée. Vous ne re-

Broadioom “Vendôme” en laine vierge
Ivoire, vert argenté, or "impératrice", avocat, bieu Dresden, 
vert feuille.

Se vendait $15.95 la verge carrée

Prix spécial

SI 195
LL IL h m

Magnifique broadloom en laine “Richmond”
Azelia, turquoise, mousse, bleu de roi, bleu Delft, or aztèque, 
vert émeraude.

Se vendait S16.95 la verge carrée

Prix spécial

* 12*»

Luxueux broadloom en laine “Tudor”
Limette, bleu de roi, citron, mousse, vermouth, aqua.

Se vendait $21.95 la verge carrée

Prix spécial

s 1595
-B- éjr !, V,r ci

Pose à prix réduit durant cette vente seulement y
compris sous-tapis en caoutchouc à lavcrg.carr*.'

fiégiM- supplément pour escalier»)

Stationnement sur les lieux.

Salle d'exposition,
heures: 9 h. à 18 h. (17 h. le samedi).

lP ou^METRO'

Venant*|Sifcnt

5 * sw\v'
3 bi xÿ

5255, ave de Sore! — 739-246 î
(Aussi au 4903 ouest, rue Sherbrooke)

* *
 * 
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Castonguay critique 
l'attitude des partis

par Rhéal BERCIER
envoyé de LA PRESSE

QUEBEC — Comme il l’avait pro­
mis, le ministre des Affaires sociales 
du Québec, M. Claude Castonguay, est 
entré en fin de semaine dans la cam­
pagne électorale, devenant ainsi le 
premier des quatre ministres québé­
cois à réaliser leur promesse d’inter­
venir au cours de la présente campa­
gne.

M. Castonguay, qui s’adressait aux 
membres de la Chambre de com­
merce de la province de Québec, réu­
nis à Québec à l’occasion de leur réu­
nion annuelle, s'en est pris aux partis 
fédéraux leur reprochant de ne pas 
profiter de la présente campagne pour 
"régler les vrais problèmes".

Le ministre a déclaré que l’on sem­
ble éviter d'aborder notamment le 
problème de l’indépendance du Qué­
bec et de celui des juridictions entre 
le Québec et Ottawa.

‘'Ou oublie de parler de l'indépen­
dance du Québec disant que cette 
question n'est pas un problème, mais 
on débat les modalités qui seront pri­
ses advenant la séparation, par exem­
ple, le genre de référendum qui pour­
rait être tenu."

Trudeau se mérite les manchettes à Vancouver
La conférence 
de Halifax

Quant aux juridictions, M. Caston­
guay a rappelé la conférence de Hali­
fax, en août dernier, où toutes les 
provinces se sont entendues pour un 
plus grand partage fiscal et une redis­
tribution de l’assiette fiscale.

11 a noté aussi le problème de la sé­
curité du revenu, la création de cen­
tres de main-d'oeuvre aux deux pa­
liers de gouvernements. “Il faut met­
tre de l’ordre et régler ces problèmes 
vieux de deux ans.”

On semble prétendre, a-t-il précisé, 
qu’il n’existe pas de problème politi­
que et constitutionnel alors que l’on 
devrait tenter de profiter de la pré­
sente campagne pour suggérer des so­
lutions à ces problèmes épineux.

"Les partis politiques fédéraux de­
vraient aborder ces questions, les dé­
battre et suggérer des solutions pour 
corriger de telles situations."

Interrogé par les journalistes, à la 
suite de son exposé. M. Castonguay a 
déclaré qu'il ne parlait, pas au nom 
du gouvernement du Québec, mais 
"en qualité de ministre qui cherche à 
régler des problèmes qui touchent 
plus particulièrement mon ministère".

"L'opération
*

par Marcel DESJARDINS

envoyé spécial de LA PRESSE

SAINT-JEAN. T.-X.) — Si le chemin 
d'une éventuelle victoire conservatrice 
doit passer par l'Ontario, il est évi­
dent, en autant que M. Robert Stan­
field est concerné, que cette route 
commence à Terre-Neuve.

Et ce n'est pas par hasard que les 
organisateurs de la campagne conser­
vatrice ont choisi la capitale terrencu- 
vienne de Saint-Jean comme terminus 
de ce qu’ils désignent comme ia 
phase numéro un de “l'opération vic­
toire".

Ils savaient que M. Stanfield y se­
rait accueilli avec tous les égards et 
qu'il serait possible de montrer au 
reste du pays une fin de première 
étape marquée par l’enthousiasme, 
l'optimisme et le succès.

Les Tcrreneuviens, qui ont accepté 
le chef conservateur provincial Frank 
Moores leader que leur avait donné 
M. Stanfield lui-même en 1968, pour

"Depuis la deuxième guerre mon­
diale, a-t-il précisé, nous vivons avec 
l'inflation et nous ne nous en portons 
pas plus mal pour autant.”

Un front
commun patronal

Le ministre s’est aussi déclaré en fa­
veur d’un regroupement du patronat 
“afin que sa voix parvienne au gou­
vernement avec autant de clarté que 
celle des syndicats”.

Par ailleurs, M. Castonguay, qui 
participait à un panel ayant pour 
thème: “Progrès économique, progrès 
social”, a admis que la plupart des 
paneiistes avaient raison d’entretenir 
des préjugés au sujet de l’assistance 
sociale, “mais c’est une. question qui 
amène énormément d’implications et 
dont les solutions ne sont pas faciles 
à trouver”.

Il a traité de l'importance accrue 
que l'entreprise doit accorder au 
mieux-étre de l'individu, aux conditions 
plus propices à son développement.

"L'entreprise doit donner des chan­
ces et opportunités égales à l'individu, 
mais celui-ci doit demeurer responsa­
ble de son propre développement", 
a-t-il résumé.

victoire" du
ensuite chasser du pouvoir (en deux 
élections i les libéraux de Joey Small­
wood. n'ont pas déçu l'organisation 
nationale.

Samedi, le premier ministre M. 
Moores était à l’aéroport pour accueil­
lir son chef. Ses ministres y étaient 
également brandissant des pancartes 
à l'effigie de Stanfield. Autre pro­
vince, autres moeurs car on voit mal 
pur exemple des ministres libéraux 
québécois comme les L’Allier, Cloutier 
ou Parent se porter à L’Anciennc-Ix>- 
rette pour y accueillir, pancartes à In 
main, le chef libéral Trudeau.

Une foule enthousiaste de trois à 
quatre cents personnes avait envahi 
l'aérogare pour acclamer le chef tory 
qui les a incitées à ne pas s'asseoir 
sur leurs lauriers et à se lancer dans 
la lutte à fond de train, même si par 
les temps qui courent les libéraux ter- 
reneuviens sont plutôt en débandade.

Un seul comté 
à prendre

Le soir, dans un hôtel de Saint-

par Claude TURCOTTE
envoyé spécial de LA PRESSE

CALGARY — L'aspert humain a 
nettement pris le dessus sur les politi­
ques au cours de la fin de semaine à 
Vancouver alors que le premier minis­
tre Trudeau a complété sa première 
traversée du Canada depuis le début 
de la campagne électorale.

En résumé on peut dire que M. 
Trudeau a participé à deux émissions 
radiophoniques, a pris quelques bains 
de foule, et a prononcé un discours 
devant une assemblée où l'accent a 
été mis sur le caractère multiculturel 
du Canada.

Mais ce n'est pas avec ses énoncés 
de politique que le chef libéral s'est 
mérité les manchettes. La "grosse" 
nouvelle du week-end a été l'incident 
impliquant Margaret Trudeau qui a 
eu toutes les misères du monde à re­
trouver son mari vendredi soir à l'Hô­
tel Vancouver.

.Jean, a l'occasion d'une grande danse, 
nouvelle manifestation de solidarité 
entre conservateurs provinciaux et fé­
déraux, nouvelle foule enthousiaste qui 
vient, applaudir ses députés sortanis et 
qui donne un accueil particulièrement 
chaleureux au journaliste Max Kee­
ping. que le premier ministre présente 
comme “l'homme qui s'attaque aux 
géants".

L'ancien journaliste de CTV a été 
désigné par les conservateurs pour 
s'emparer de la seule des sept circons­
criptions terrcncuvicnnes qui leur 
échappa lors de l'élection fédérale de 
1968: Burinnurgeo, représentée à Ot­
tawa par M. Don Jamieson, le minis­
tre des Transports.

En 1968, les conservateurs avaient 
délayé Terre-Neuve. Pour M. Stanfield 
ce fut vraiment le seul succès de 
cette campagne. A l’époque, les Ter- 
reneuviens étaient demeurés insensi­
bles à la trudeaumanie que l'on trou­
vait un peu trop acoquinée au vieux- 
chef libéral Joey Smallwood, chassé 
du pouvoir et aujourd'hui en exil vo-

Puis, il y a eu ensuite une certaine 
altercation du premier ministre avec 
un manifestant d’un groupe d’une 
trentaine de personnes, qui faisait va­
loir le point de vue des homosexuels, 
du woman’s lib et des anti-impérialis- 
les-et-guerre-au-Viet-nam.
Deux orchestres, 
pas tie danseurs

Enfin, hier au cours d’un vol vers 
Calgary, c'est Justin Pierre lui-même 
qui a, si l'on peut dire, donné sa pre­
mière conférence de presse, alors 
qu’il a fait une incursion dans la sec­
tion réservée aux journalistes dans le 
DC-9 d’Ain Canada loué par le Parti 
libéral pour la tournée électorale.

Par ailleurs, M. Trudeau a repris 
au cours de cette visite à Vancouver 
la technique de 1968. soit des appari­
tions dans certains quartiers de la 
v ille, où il a fait des arrêts brefs pour 
saluer les gens tout simplement sans 
prendre la parole.

lontaire pour éviter l'opprobre d'une 
sorte de commission Sulvas sur son 
administration.
Les disparités

Les libéraux, qui analysent la cam­
pagne du chef de l'Opposition, savent 
«lue la phase numéro un a non seule­
ment permis de roder la machine 
mais également de faire l'essai de 
certains thèmes comme celui de "l'ar­
rogance libérale" et des disparités 
économiques régionales.

Les libéraux avaient hâte de voir 
comment les conservateurs s'y pren­
draient pour critiquer dans les Mariti­
mes le programme administré, par le 
ministère de M. Jean Marchand et 
dont les provinces de l'Atlantique ont 
bénéficie de façon particulière. Ce 
sont, on le sait, les plus dépourvues de 
toutes.

Pendant qu’en Ontario, la nouvelle 
vedette conservatrice Allan Lawrence 
explique comment le ministère de l'Ex­
pansion économique régionale favorise 
le Québec au détriment des Ontariens, 
son chef, M. Stanfield, déclare qu’au 
cours des dernières années le gouver­
nement Trudeau a réussi à discréditer 
la lutte contre les disparités économi­
ques régionales.

“Le gouvernement Trudeau, décla­
rait-il en fin de semaine, à la radio 
de Fredericton (N.-B.) et devant ses 
partisans de Charlottetown il.-P.-E.i. 
a donné une mauvaise réputation à la 
lutte contre les disparités économiques 
régionales.

Il faut
l’appui du peuple

Dans certaines régions du pays, des 
critiques valables ont seine un doute 
sérieux quant à l'efficacité de la pré­
sente mesure.

"Il n'y u pas seulement ceux qui 
croient que le programme est inju.sk 
el discriminatoire, mais ii y a les an­
tes qui le trouvent inutile et le consi­

dèrent comme du gaspillage."

Puis, suggérant que d'ici peu il sera 
peut-être trop tard pour vouloir conti­
nuer la lutte contre les disparités ré­
gionales. parce que l’aliénation de 
ceux qui payent sera devenue trop 
grande, el que par conséquent c'est 
peut-être la dernière chance qui 
passe, M. Stanfield ajoute: Je veux 
que cette attitude disparaisse. Je vou­
drais instaurer une nouvelle approche 
à la lutte contre les disparités régio­
nales et je voudrais que celle-ci re­
crute l'appui du peuple canadien."

Suit une mise en garde qui pourrait 
s'avérer partuculièrement efficace au 
Canada anglais: “Si nous continuons 
ainsi, nous empoisonnerons la con­
fiance déposée dans le fédéralisme 
lui-même. Si nous continuons ainsi, le 
doute et le cynisme dont le gouverne­
ment federal fait déjà l'objet r.e fc 
rom que croitre Et plusieurs Cana­
diens en \ tendront inévitablement a ta 
conclusion que le gouvernement led- 
ral n'est pas le centre vital de e ev 
\tv nationale.

Vujourd’hul, M Stanlicid »'cm 
vers Vancouver et la Coiomfcie-Bntan 
mque. une province ou les liberaux « : 
leurs seize députés s'attendent à subir 
quelques revers

Environ 2,000 personnes ont pu voir 
ainsi M. Trudeau d’abord dans le sec­
teur chinois, puis chez les Italiens, où 
l'on devait danser dans la rue, mais 
personne n’a répondu à l’appel des 
deux orchestres engagés pour la cir­
constance. Les gens ont préféré saluer 
et même suivre le premier ministre 
dans sa marche d'environ un quart de 
mille.

La soirée de samedi s’est terminée 
par un grand ralliement de 3,000 per­
sonnes invitées pour entendre M. Tru­
deau dans un vaste auditorium sur les 
terrains de l'Exposition. Auparavant, 
une douzaine de groupes ethniques ont 
présenté des numéros de danse ou de 
chant de leur pays d'origine.

M Trudeau a félicité particulicre- 
menl le quatuor français qui avait 
chanté une ballade pour Justin Pierre. 
'M en suis plus ému, parce que c'est 
mon groupe ethnique d'origine,” a-t-il 
dit.

Puis il a lance une boutade en tai­
sant allusion à l'incident de la veille 
au sujet de son épouse à l’hôtel. “J’ai 
donné des instructions pour laisser 
monter à ma chambre toutes les fem­
mes qui lui ressembleraient”, a-t-il dit 
m jetant un coup d'oeil du côté de 
Margaret et en commentant: “Je me 
demande si je devrais continuer mon 
discours”.

J u fait, la veille Mme Trudeau est 
arrivée à l'IIôtel Vancouver environ 
une demi-heure après son mari. Elle 
a cherché à le rejoindre à sa suite, 
mais rien à faire, les services de sécu­
rité avaient donné instruction de ne 
pas révéler le numéro de la chambre 
du premier ministre.

Il a fallu une bonne demi-heure 
avant qu'un personnage haut-placé 
dans la direction de l’hôtel ne recon­
naisse cette jeune dame en tenue

de noire envoyé spécial

QUEBEC -- Le ministre de l'Expan­
sion économique régionale, M. Jean 
Marchand, a qualifié le chef néo-dé- 
mocrate David Lewis de “démagogue”, 
précisant qu'il était “soit un menteur, 
soit une personne qui n'est pas au 
courant du dossier".

M. Marchand était interviewé par 
les journalistes en fin de semaine sur 
les propos tenus par M. Lewis sur son 
ministère, propos qui reprochent au 
MEER de favoriser le Québec dans 
ses subventions et de verser des som- 
itus exagérées à des entreprises qui 

implantent dans la Belle province.
Le ministre a soutenu que des 8896 

millions versés par le ministère dont 
il est le titulaire depuis sa création, 
en 1969. les entreprises qui se sont 
implantées ou ont pris de l'expansion 
dans ia province «ml perçu 6218 mil­
lions de son ministère, soit 2-1.5 pour 
vent du total.
Le per capita

I! a ensuite divise ce montant per 
capita par province et soutenu que les 
Maritimes, pour leur part, ont reçu 
$33.84 par habitant, les provinces de 
l'Ouest $7.95 et le Québec, quelque 
$20. "Québec a ce qui lui revient et 
pas plus”, a précisé M. Marchand.

S attaquant ensuite «à ce que M. 
Lewis appelle des "corporate bums" 
dans le cas de l'International Tele­
phone and Telegraph, par exemple, le 
candidat libéral dans Langclier a tait 
observer que ce n'est pas à l'entre­
prise que le gouvernement verse des 
subventions, mais bien à la région de 
Scpt-llcs et Port-Cartier. “11 en est de 
même pour IBM à Bromont”.

M. Marchand a précisé que le gou­
vernement fédéral verse officiellement 
ces sommes à l'entreprise, mais c'est 
la région qui en bénéficie. 
L'économique
indivisible 
du social

Il a noté qu«' dans le cas rie 11TT. 
I- gouvernement devait favoriser l'im- 
pt mtation et l'exploitation des forêts, 
i ur a-t-il dit. lu forêt dans cette ré- 
c a n’aurait pas été utilisable d'ici

sport qui prétendait être Mme Tru­
deau.

Le lendemain après-midi, en se ren­
dant dans un autre hôtel à pied, puis­
que le trajet était très court, M. Tru­
deau a eu un mouvement d’impa­
tience contre un manifestant qui lui 
demandait combien de bombes il 
avait vendues aux Américains dans 
cette journée à des fins de bombarde­
ments au Vietnam.

Les journaux ont parlé d'une réac­
tion obscène; en fait M. Trudeau a dit 
“fuck off".

Enfin, Justin Pierre a lui aussi at­
tiré l'attention lorsque dans l’avion 
volant vers Calgary il est apparu 
dans la section réservée aux journalis­
tes dans les bras d une secrétaire du 
premier ministre, Mlle Cécile Viau.

Il a regardé tout le monde, les uns 
avec uu air de méfiance, les autres 
en souriant. Il a pris avec intérêt, le 
micro que lui tendait un journaliste 
de la presse électronique qui voulait 
lui arracher un fuddle duddle. 1! n’a 
rien dit, même pas un “da da”.
Phoîos censurées

Puis un peu plus tard il est revenu 
du côté des journalistes, monté sur un 
tigre en peluche qu’on avait remis à 
: on père au début de la semaine à 
Sainlc-Catbarines, pour Justin évidem­
ment.
C'est sa mère qui a poussé le tigre 
jusqu’à l'arrière de l’appareil et qu'il 
a tiré ensuite jusqu'à l’avant.

Pour la plus grande frustration des 
photographes, on a interdit de rendre 
publiques les photos qui ont été prises 
fi cette occasion.

Le premier ministre a pris congé 
hier et aujourd’hui où il est reçu dans 
le ranch d'un ancien ministre libéral, 
M. Harry Hays, demain, il poursuit 

sa campagne en Alberta.

prouver que l'économique et le social 
étaient indivisibles et qu'une entreprise 
ne peut plus aujourd’hui ne pas tenir 
compte du social, autrement, elle rc 
{era sacrer dehors par la société", a- 
t-ii dit dans son langage bien imagé.

Le conférencier a déchiré que c'est 
dans ce mémo esprit que !e ministère 
de l’Expansion économique régionale 
fonctionnait et qu’il devait tenir da­
vantage compte du social que de l’é­
conomique dans l'acceptation des 
subventions.

1! est important, a-t-il noté, (juc 
' implantation d'une entreprise dans 
une région sera profitable et à l’entre­
prise et à la région et “qu'Ottawa de­
vait tenir compte du milieu dans l'éla­
boration de ses politiques et, surtout 
dans ses décisions".

Il a expliqué le cas de In société 
Manie, à Granby et de la cartonncrie 
populaire de Cabano. "On ne peut pas 
raisonner constamment en termes éco­
nomiques. Il faut essayer de concilier 
’ économique et le social. Autrement, 
on s’expose à réaliser plusieurs er­
reurs.” 11 a admis avoir commis une 
erreur dans le cas de Manie, mais est 
confiant en ce qui a trait à Cabano.

S'il faut penser constamment en ter­
mes économiques, a-t-il ajouté, alors 
il faudra demander à tous les Québé­
cois de déménager à Montréal.

Fonctionnaires 
au service 
des libéraux
TORONTO iPCi - Le leader du 

N o u v e a u Parti Démocratique, M. 
David Lewis, a accusé hier le gouver­
nement libéral d'Ottawa d'avoir or­
donné à des fonctionnaires de faire du 
Mirtcmps pour aider les Libéraux a 
défendre leur politique en matière 
«l'habitation

I! a précise qu'un employe de la So- 
eiéte centrale d'hypothèques et «Je lo- 

ir'ent avait téléphoné vendredi au 
• • : du N'PD à ■ • - i et avait

al« n parlé du surtemps exigé par le 
gouvernement jxiur la défense de l’nt-

cok-ena, le chef conservateur Robert Stanfield a fait la coor aux Tcrreneuv ens. I accueil o e?e pour c 

on, son .ereft douté, depuis la défaite Joey Smallwood. Durant le ralliement de Samt-Jean, M. StanLeid 

e proclamer le q-and vainqueur par le premier ministre de Terre-Neuve, Frank Moores a so gauche et po1

PC commence à ! erre-Neuve

Marchand défend son ministère 
et traite Lewis de démagogue

Le quatuor 
déclaré

On sait qu'outre M. Castonguay, 
MM. Jean-Paul L’Allier, Gilles Toupin 
et Jean Coumoyer ont promis d’inter­
venir au cours de la présente campa­
gne électorale.

Par ailleurs, dans son exposé, le 
ministre québécois des Affaires socia­
les a déploré que les hommes politi­
ques semblent trop insister sur le fait 
que le bilinguisme s’installe sur le fait 
pratique dans les neuf autres provin­
ces du Canada et ceia dans un avenir 
très rapproché.

Il a dit que cette situation est en 
train de créer un sentiment hostile 
aux- Québécois dans les autres provin­
ces, pendant "que l’on devrait s'atta­
cher à mieux faire comprendre les 
problèmes des Canadiens cl’expression 
française au Québec et dans les au­
tres provinces”.

M. Castonguay, d'autre part, s'est 
«lit d’accord avec la déclaration du 
president du Conseil économique du 
Canada. M. André Raynauld, à l'etfet 
que les gouvernements accordaient 
trop d'importance à l'inflation el qu'il 
fallait, "s'habituer à vivre avec cc 
problème”.

Fuddle-Duddle réédité en pleine rue à Vancouver
te chef libéral en campagne a perdu patience hier, à Vancouver, devant la persistance avec laquelle un manifestant lui posait des questions sur ce qu il a appelé 
l’appui du Canada à la guerre des Américains au Vietnam. M. lick Shugalo, un dirigeant de la section de Vancouver du Nouveau Parti démocratique (à l'extrê­
me gauche) a emboité le pas à M. Trudeau qui prenait un bain do foule dans la rue, et l'a pressé de questions. Par deux fois, le premier ministre lui a dit "will you 
shut up", puis, n'en pouvant plus, lui a lancé les mots tristement célèbres: "Fuck off". Les journaux de Vancouver parient de "langage obscène".

v^ro
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Sainte-Marée: fe PC jaugera à la fois l'impact du 
phénomène Wagner et la force de la "trudeaumanie

par Pierre-Paul GAGNE
Seul comté montréalais à être ré­

solument demeuré conservateur 
malgré toutes les “vagues libéra­
les” depuis 1962, Sainte-Marie se 
prépare à un affrontement de pre­
mier ordre entre le député sortant. 
Georges Valade, et le candidat li­
béral, Raymond Dupont.

Il est évidemment encore trop tôt 
pour se risquer à faire des pronos­
tics sur l'issue de la lutte qui s’y 
est déjà engagée, mais il demeure 
que celle-ci promet d’être extrême­
ment âpre. Essentiellement, cette 
prévision tient à deux raisons:

D’abord, les libéraux ont bien 
l’intention de balayer à nouveau 
File de Montréal et de lui extraire 
son seul député conservateur élu en 
1968. Les divisions à l'intérieur de 
l'Association de comté étant deve­
nues chose révolue, on va mainte­
nant pouvoir se lancer à fond de 
train dans une campagne pendant 
laquelle les dirigeants du parti ne 
lésineront certainement pas sur les 
moyens à prendre pour battre 
Georges Valade.

— Simultanément, tout au long 
de la campagne électorale, Sainte- 
Marie pourrait bien constituer en 
quelque sorte une espèce de baro­
mètre permettant aux stratèges 
conservateurs de jauger à la fois 
l'impact du phénomène Wagner au 
Québec et, à la fois, la fin souhai­
tée de ce qu'on a appelé la “tru- 
deaumanie”.

Comté non traditionnel
Sainte-Marie n’est pas un comté 

qu'on pourrait qualifier de “tradi­
tionnellement bleu-’. Au contraire, 
de 1921 à 1958, il a élu avec régu­
larité des députés libéraux. Toute­

fois, depuis cette date, il semble 
<çuc la personnalité propre à M. 
Valade, de même que son organisa­
tion assez efficace, aient réussi à 
faire oublier aux électeurs que le 
reste du Québec votait “rouge” 
presque partout sur le plan fédéral.

Par contre, en ’63 et en ’68, les 
conservateurs de Sainte-Marie ont 
pu bénéficier de profondes divisions 
libérales; ainsi, chaque fois, leur 
candidat fut opposé à deux porte-é­
tendard libéraux. A cet égard, M. 
Valade a obtenu une majorité de 
plus de 2,000 voix aux dernières 
élections, mais si on additionne les 
votes accordés aux candidats libé­
ral et libéral-indépendant, cette 
majorité diminue à moins de 100 
voix.

Il y a également le fait que le 
comté fédéral de Sainte-Marie, qui 
compte moins de 5 p.c. d'anglopho­
nes, recoupe sur le plan provincial 
les deux comtés de Saint-Jacques 
et de Sainte-Marie. Or dans ces 
deux circonscriptions, les électeurs 
ont élu des députés péquistes et les 
membres de ce parti ont définitive­
ment l'intention de faire la preuve 
que l'indépendantisme n’a pas re­
culé depuis 1970 dans l'Est de 
Montréal.

Ce facteur pourrait bien avoir 
une influence déterminante sur l'is­
sue du scrutin. Jusqu’ici, le PQ a 
l'intention de n’appuyer aucun des 
candidats en lice, mais son action 
ne se fera pas moins sentir. D'ores 
et déjà, on a l'intention de se lan­
cer dans un porte-à-porte anti-fédé­
raliste presque aussi intensif que 
lors des élections provinciales de 
1970.

Une assemblée publique d'enver­
gure, à laquelle doit participer le 
Dr Camille Laurin, aura également

lieu dans le comté quelques jours à 
peine avant la tenue du scrutin. 
Non seulement veut-on y faire le 
procès du fédéralisme, mais a-t-on 
aussi l’intention de passer en revue 
la valeur respective de chacun des 
candidats.

Jeunes et syndiqués

Si le travail du PQ réussi à at­
teindre une clientèle importante, ce 
pourrait bien être celle des jeunes 
et des syndiqués, clientèle sur la­
quelle compte précisément Raymond 
Dupont pour décrocher le comté. 
Les libéraux estiment à cet égard 
que près de 15 p.c. des électeurs 
du 30 octobre prochain dans Sain­
te-Marie auront moins de 24 ans.

Pour les rejoindre, le candidat li­
béral Raymond Dupont fait valoir 
son jeune âge, 29 ans, et ses antécé­
dents syndicaux. Conseiller techni­
que à la Fédération nationale des 
services et président du syndicat 
des employés de l’Hôpital Notre- 
Dame, qui est situé en plein coeur 
du comté, il ne cache pas compter 
sur le vote des quelque 1,200 à 
1.500 employés de l’hôpital qui rési­
dent dans Sainte-Marie.

Au cours du porte-à-porte quoti­
dien qu’il a déjà commencé, Ray­
mond Dupont se plait également à 
répéter qu'il a fait partie de nom­
breux organismes de loisir et de 
sport dans le comté.

"Travailler le comté"

Georges Valade, pour sa part, 
soutient qu'il a commencé à “tra­
vailler le comté depuis déjà trois 
ans, particulièrement les secteurs

de Lafontaine et Saint-Jacques qui 
lui ont été rajoutés juste avant les 
élections de 1968 dans un but qui, 
selon lui, était purement politique.

Député du comté depuis quatorze 
ans, il connait précisément où se 
situent ses points forts et aussi ses 
faiblesses. Sur le plan des idées, il 
a l'intention d’appuyer sa campa­
gne sur les memes thèmes que 
Claude Wagner a commencé à dé­
velopper depuis le début de la 
campagne: lutte au chômage et 
augmentation des pensions de vieil­
lesse. En plus, il reste toujours 
cette fameuse “bombe” anti-libé­
rale qu’il a promis de dévoiler au 
beau milieu de la campagne électo­
rale.

Questions sans réponses
Les chances des candidats néo­

démocrate et créditiste étant vrai­
ment minimes, l'issue du scrutin 
semble donc reposer, tant pour les 
libéraux que pour les conserva­
teurs, sur deux questions pour les­
quelles il faudra vraisemblablement 
attendre le soir du 30 octobre 
avant d’obtenir des réponses. D’a­
bord, les quelque 40 p.c. d’absten­
tionnistes de 1963 iront-ils voter, et, 
si oui, pour qui? Ensuite, l'action 
du PQ nuira-t-elle plus à un parti 
qu'à l'autre ?

En attendant, l'organisation libé­
rale poursuit sa campagne en lais­
sant entendre, ici et là, que Geor­
ges Valade n'a pas souvent été vu 
en Chambre au cours des quatre 
dernières années. Et, de leur côté, 
les conservateurs glissent discrète­
ment dans l'oreille des électeurs 
que le candidat libéral a joué un 
rôle "un peu trop actif” dans les 
débrayages hospitaliers de mai der­
nier.

Georges VALADE
. . . une organisation efficace

SnT ':

millS m

.-.'WAv

Raymond DUPONT
. . . des antécédents syndicaux

Directives 
sévères du PQ 
à ses membres
SHERBROOKE — Le Parti québr 

cois, qui avait déjà décidé de ne pas 
participer, à quelque niveau que ce 
soit, aux élections fédérales vient de 
durcir sa position en mettant en 
garde “toutes les personnes claire­
ment associées au parti contre toute 
participation à l’élection fédérale, sauf 
dans des cas très exceptionnels et 
après entente explicite avec le conseil 
exécutif du parti”.

Cette mise en garde, faite par le 
Conseil national du PQ réuni, ce 
week-end, à Sherbrooke, est assortie 
d'une demande à toutes les associa­
tions de comté “d’interdire formelle­
ment toute participation de ’surs élus 
et toute affectation de locaux ou d'é­
quipement du parti aux activités élec­
torales de tout parti ou candidat aux 
élections fédérales”.

Un des ‘’cas très exceptionnels” est 
déjà connu, il s’agit du député de Jo- 
liette M. Roch Lasalle, qui a quitté le 
Parti conservateur et qui se repré­
sente comme candidat indépendant.

Au cours d ime entrevue à LA 
PRESSE, M. René Lévesque, prési­
dent du PQ. a donné les deux raisons, 
“l'une positive et l’autre négative", de 
cette interdiction.

La première est que les membres 
du Parti Québécois ont un travail 
énorme à accomplir d'ici le 30 octo­
bre. Non seulement doivent-ils mettre 
sur pied 80 assemblées qui seront te­
nues d’ici la date des élections fédéra­
les mais de plus ils doivent participer 
activement à la campagne de recrute­
ment.

La seconde raison vise d'une part, 
“à mettre fin à la vieille illusion qué­
bécoise de la dernière chance’’ et 
d'autre, part “à donner au PQ une to­
tale liberté d’action qui va permettre 
de juger le régime tout au long du 
mois d’octobre”.

Par ailleurs, M. Lévesque trouve 
cette interdiction toute à fait normale 
et demande aux membres qui n’ont 
pas l'intention de suivre ces directives 
d'avoir la décence de renvoyer leur 
carte de membre.

19/2 ANNEE CENTENNALE
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SIMPSONS
NOTRE PLUS GRANDE VENTE DU SIÈCLE

Ce soir, vous pourriez gagner une MERCERY CO!»ET
Syntonises les postes CJ.-1D ou CKVL ce soir entre I!) h. 45 et U) h. 55. 
Totites les factures déposées avant 17 h. 30 ce soir, sont éligibles au 
concours.

Vous devez avoir la circulaire bilingue de 48 
pages de Simpsons pour gagner la Mercury 
Cornet. Si vous n’avez pas reçu la vôtre, ve­
nez en prendre une chez Simpsons ou compo­
sez S42-7221. LISEZ ATTENTIVEMENT 
LES RÈGLES DU CONCOURS QUI SE 
TROUVENT EN PAGES 13 ET 37.

Vous pourriez gagner 
une

LINCOLN
CONTINENTAL 1973 

lundi, 2 octobre

[
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Rabais s2© ! 
Veste de swède 

doublure amovible
Rég. 69.99

49"
Voici une aubaine de la Vente-Anni­
versaire qu'il ne faut pas manquer.
La veste “brave-tout”, imbattable
pour affronter les intempéries.
• Peau de porc suédée souple et dura­

ble.
• La doublure en peluche "Eskilon” 

est amovible parce que montée sur 
glissière.

• Le modèle est superbe avec empiè­
cement devant et au dos. 2 poches 
appliquées avec rabats.

• Les teintes sont à la mode brun 
ou ton or.

° Les tailles — 36 a -16.
• Longueur de 32 pouces.

Rayon 713 au rez-de-chaussée.
Aussi à Fairview et Anjou.

I eues en person ne 
écrive: ou composez IJ 12-7221 

1 otre commande téléphonique 
peut vous faire gagner une auto. 

4 o■ rc fnrturesera 
au(ornalignentent déposée.

Wm*

Xouvelles hottes plateforme 
pour hommes et jeunes gens
Rabais 8.12 sur des bottes tout a tait nouvelles en cuir ou er 
suède.
• Importation d Ancletrrrc.
•Tige 8 po., talon de 2 po. et semeiie plateforme d . pu. ton 

naturel.
• < *uir souple de belle qualité, confortable doublure '‘Skinfit
• Glissière latérale pleine longueur
•Choix de cuir bourgogne antique brun clair nc:r ou - .e b 

bourjeojme
• }’• .nîurea ’ ! 1 «, er •

Rayon < 23 au deuxième Aussi a Fairviewet Anjou

1 cm*z en personne, écrivez ou composez IM2-722I 
\ otre commande téléphonique peut vous faire gagner une auto. 

4 otre facture sera automatigtiemciu déposée.

Rég. $35

i
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MMîoroVENTE SIMPSONS

Élégantes tables

TT -.. U>: :* , - A.v

. ,■:> £:
■v*oaEr; U

... atouts de la décoration intérieure
EAynes simples modernes

Tables qui rehausseront votre décor tout en étant des plus prati­
ques. Dessus lamelle rebelle aux taches; construction en bois dur 
ton noyer. Devants simili-tiroirs avec garniture ton laiton.
A. Table pour téléphone, siège coussinê mousse recouvert de 
tissu texturé ton or 16 x 32 x 27 po............................................. 8288
B. Table de bout 
18 x 30 x 21 po. .. ... 2388 1). Table à cocktail 

lSxGOx lôVjpo__ 2e88
C. Table de bout 
avec tablette
18 x 30 x 21 po. .. ... 2S88

(non représentée)
Table à café
18 x 48 x 15VL po. ... 2388

Style pr<n>vincml français
Tables d’un grand charme en placage de cerisier et bois dur fini 
cerisier. Dessus et montants à festons, pieds de forme décorative. 
Devants simili-tiroirs garnis de ferrure ton laiton antique.
E. Table-étagère 
pour lampe 
20 x 2S x 21 po. .. 3988
F. Table à lampe 
20x23x21 po. ..... S588

G. Table à cocktail 
20 x 56 x 16 po........
<non représentée)
Table à café 
20 x 42 x 16 po........

44«8

S988
Hayon 769 au sixième. Aussi à Fairview et Anjou

Style provincial italien
T ables de construction solide en placage noyer et bois dur fini 
noyer. Dessus rainure, garniture qui se répète sur- les pieds. Modè­
les assortis qui donneront à votre intérieur un cachet tout spécial.
H. Table-étagère 
pour lampe 
18 x 30 x 21 po. .. SS88
■I. Table pour lampe -a oo

1S x 30 x 21 po........ «j» J.®8

K. fable à cocktail 
18 x 60 x 16 po........
(non représentée)
Table à café 
1S x 48 x 16 po........

3g88

33«8

Venez en personne, écrivez ou composez 842-7221 Votre commande téléphonique peut vous faire gagner 
une auto. Votre facture sera automatiquement déposée.

mm iraiaflli•A.'.Vv ' ••

:iSgSI

■Txaesz

u...

mzzizzr fszzEzMt ^GmEzzmcsi^ Aspirateur “Kenmore”
Fameuse batterie de cuisine importée d’Autriche. Nouveau motif ‘‘Kronborg” en tons de bleu et avocat sur blanc; couvercles contrastants bleu 
profond. Acier épais au fini porcelainisé durable; rebords qui ne s’écaillent pas.

A. Casserole l pin. 
avec couvercle . 5!>î) K. Cocotte’» pin.

avec couvercle............ §0™
H. Casserole 2 pin.

avec couvercle ............
F. Théière sifflante

3 pin.............................. 1 3»»
Casserole 2'A pin. («. non représenté Fait-tOUt 3 /t pin. Ü 9»

C. nun reprcjrnté C aSSCTolo • 'C j pin. 8»» Ci. non représenté h ait-tOUt 5 pin.

l). Poêle 10 pu.
avec couvercle ............. 1 O" (*. non représenté Fait-tOUt 

avec couvercle ........
7 pin. IOB®

Rayon 755 au cinquième. Aussi à Fairview et Anjou

Iensemble 7 pees

Eus. 7 pièces

casseroles 1 et 2 pin. avec couvercles, cocotte ■■ 

pin. avec couvercle et poêle 10 po. sans couvercle 
<utiliser le couvercle de la cocotte'

avec accessoires
Rca. 79.98 3 11

Kabais 11.10 sur laineux aspirateur “Kenmore”, exclusivité Simpsons, complet ave* 
accessoires.
• Modèle seau avec moteur puissant pour nettoyage en profondeur.
• Houes qui ne marquent pas le parquet, cordon 2U pieds, retractable
• Déplacement d’air— 37 pi. eu. par minute.
• Complet avec brosse tapis parquet, suceur pour ti.^sus, brosse à épous>cter. bec min 

ce et rallonges chromées.
>.'»( > poussière supplémentaires Pqtdc 1 1.25

Hayon 748 au quatrième. Aussi à Fairview et Anj

1 enez en personne. écrivez ou composez 842-722 1 l aire commande téléphonique peut vous faire gagner 
une auto. Votre facture sera automatiquement déposée.

id 1
;! t§ -1

SEPS

«*•

flahais 211%! Panneaux 
en filet acrylique

Dim. 57x 65 p< 
Ret!. 9 95

ü
88

/>:m. 57 x 95 p

I è88
Kid.’.tux contemporains souci pour décor moderne. 
Ki’«1 acrylique lavable à la main, sèche en .s'égouttant. 
.' .ec passe-tringle. Coloris qui ne se tanent pas au su­
ed — naturel, avocat, melon, pourpre, rouge ou ton or.

Rabais 25%! Tentures
et couvre-lit piqué

Couvre-lit Tentures
Simple ou double (pour couvrir)

72 x 95 po.
Kég. 24.9< lien. 24.9S

18®» 18®9
i its couleurs vives. Coton et acétate imprimé se net 
toyant à sec rouge, or. blanc.lilas.Tête à 3 plis 
pinces.

Rayon 753 au quatrième. Aussi à Fairview et Anjou.

Sélection d’horloges importées

» «?. /

Du réveil de voyage à l'horloge-dôme... des modèles pratiques et décoratifs au bas prix de la Vente Anniver­
saire. Achetez-en plusieurs pour offrir plus tard en cadeaux.
A. Horloge-dôme 36 heures avec balancier 
r<»tatif garni de 4 personnages de la “Forêt 
Noire”. Dôme en acrylique résistant. Ap­
prox. 6 po. de hauteur, base ovale 5 : po.

Ré s. 25.50

18"
f. Modèle de cheminée en plastique noir 
et simili-noyer. Chiffres ton or, aiguilles 
fantaisie noires avec bouts lumineux. Trot­
teuse rouge.

H. Keveil de voyage avec calendrier auto­
matique. Cadran blanc avec chiffres en re­
lief; ton laiton; aiguilles et points lumi­
neux. Etui en ion de rouge, tan ou noir. 
Approx. 3' <x3po. 6"

D. Réveil à sonnerie jumelée pour étu­
diant. Cadran avec chiffres, aiguilles lumi­
neuses ton or. extérieur blanc avec cadran 
et cioches bleu, vert ou orange. Approx. 3 
po. diam.

Rayon 703 au rez-de-chaussée. Aussi à Fairview et .V*

Kèÿ. 522

14"
5"

l cup: (*ii personne, écrivez ou composez 812-7221 1 otre commande téléphonique peut vous faire gagner 
une auto. Votre facture sera automatiquement déposée.
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Le retour de 
robe-m anteau en 
jersey imprimé

Prix Vente 
Anniversaire

La robe-manteau revient sur la scène de la mode plus 
élégante, plus pratique que jamais dans un modèle 
pour demi-tailles. D’une simplicité classique, elle est 
confectionnée en jersey "Arnel” souple, frais, d’en­
tretien minime. C’est la robe idéale pour le bureau, 
les voyages imprévus, les réunions d’amis. Sa coupe 
amincissante est accentuée par la soutache noire qui 
borde le col et qui souligne le boutonnage latéral jus­
qu'à l’ourlet. Le motif floral moderne est présenté en 
tons prédominants de vert, rouge, brun. Pour demi- 
tailles 14'A à 24Vî (donner second choix de couleur).

Rayon 734 au troisième. Aussi à Fairview et Anjou

V«»»u»s en personne. 
errire: ou composez

ft 32-7221
Votre commande téléphonique peut vous faire 

L'agner une auto. Votre facture 
sera automatiquement déposée

V___________________ J
----------------------------------- ------------------ ------- -,

CAMPAGNE

PENSEZ À NOUS
1972

SOUSCRIVEZ GENEREUSEMENT

S • : ,;v: :'s .'u Om 'icc-14>5 rue Rochon.Montreal 3R1
V _____________________________ _________ /

i

-J V

Soutien-gorge de “Playtex”
modèles imparfaits et séries interrompues

Un achat important de soutien-gorge de marque nationale par tous les magasins Simpsons à travers le Canada nous permet de vous les offrir aux bas prix de 
la Vente Anniversaire. Soutien-gorge au galbe impeccable, confortable et de .lignes nouvelles... minimes imperfections ou modèles provenant de séries inter­
rompues. Profitez de cette aubaine pour en acheter plusieurs. Venez en personne ou composez 842-7221 dès maintenant!

Groupe 1 Groupe 2 Groupe 3

gt>» g®* g®®
Soutien-gorge “Cross Your Heart” avec bon­
nets er. dentelle légèrement coussinés, bretel­
les extensibles ou en coton. Aussi modèle 
“Free Spirit” avec bonnets en tricot souple. 
Blanc seulement. A 32 à 36: B 32 à 38: C 32 à 
36.

Soutien-gorge “Living Bra” avec bonnets en 
nylon, bretelles laminées et dos plongeant. 
Aussi modèle “Cross Your Heart” avec bon­
nets en délicate dentelle et bretelles en coton. 
Blanc seulement. A et B 32 à 36; C 32 à 40; D 
36 à 38.

Rayon 741 au quatrième. Aussi à Fairview et Anjou

Soutien-gorge “Living Bra” avec bonnets en 
dentelle, bretelles réglables et bande. Aussi 
“Living Bra” long avec bonnets de dentelle, 
bretelles en coton. Blanc seulement. A 34 à 
36; B 34 à 38; C 34 à 40.

Venez en personne, écrivez ou composez 842-7221 Votrecommandc téléphonique peut vous faire gagner 
( Commandes sur laiiïc et groupe seulement, non sur modèle) unr au^°- Votre facture sera automatiquement déposée.

xm*
Robes-pantalon en 

tricot 66$$rlom”
Prix Vente Anniversaire

1299
Pour Fillettes, un ratissant deux-pièces lavable, 
confectionné par un manufacturier canadien ré­
puté. Une robe à glissière devant et simili-col roulé 
accompagne un pantalon évasé. Combinaison de 
côtelé uni et de tricot fantaisie pour une harmonie 
totale. Tons d’automne — baie, pourpre ou mari­
ne. 8 à 14. (Donner second choix de couleur)

» mu

.
' v-»-Vv-, X*

AT- ' .

1111®!
HÉÉ® ^ÜlÉk: ■ • ■ s;***-
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Rabais 1/s! Bas-eulotte66Secret99 
dans emballage Centennal

Rég. 1.50 ch. pour 288 n ch.
Simpsons et “Secret” vous offrent ces bas-culotte en nylon extensible au prix spécial de la Ven­
te Anniversaire. Achetez-en plusieurs pour le bureau, l’école; pour le jour ou le soir. Choix do 2 
modèles:
A. Entièrement diaphane de la taille à la pointe. Le bas-culotte idéal pour porter avec des 
sandales. Beige ou moka. Point A (95 à 130 lb), B (130 à 165 lb).

B. Nylon vaporeux avec culotte et pointes renforcées. Talons invisibles. Taupe ou moka. Une 
seule pointure pour 100 à 165 lb.

Rayon 745 au troisième. Aussi à Fairview et Anjou. Rayon 707 au rez-de-chaussée. Aussi à Fairview et Anjou.

Venez en personne, écrivez ou composez 842-7221
Votre commande téléphonique peut vous faire gagner une auto. Votre facture sepa automatiquement déposée.

•4 «.»»*•

CHEZ SIMPSONS....AVEC PLAISIR ET ENCORE DAVANTAGE 
i -AVEC UNE CARTE DE CREDIT CHARGA-PLATE DE SIMPSONS

—’ Utilisez-la^îQür acheter eirpersonne, par la poste ou pâr telephone ;
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“Elizabeth Arden99 
eélèbre VAnnée 

Centennale de Simpsons 
en offrant un 

boni aux clientes
Avec tout achat de 7.50 et plus de produits “Elizabeth Arden", chez Simp­
sons, vous recevrez en cadeau un ensemble de cinq préparations de beauté- 
“The Windowbox of Beauty” (représenté ci-dessus) — vernis à ongles “Sa­
lon Formula" rose fumé, parfum “Blue Grass” dans flacon vaporisateur 
format sac, trio d’ombres à paupières - “Fresh Lavender", “Peachtree" et 
“Inkberry Blue” ainsi qu’un livret “Me, Myself and Eye” pour de beaux 
yeux. Cette offre est valable jusqu’au samedi, 7 octobre, 1972.

Sélection de merveilleuses préparations 
de beauté "‘Elisabeth Arden”

4. lotion Mrrffwa" p-our la peau Une
lotion douce aux herbes,

•ton. I74 12on.35* 2oon*S
32 on. 7st 64 on. 12**

H. Huile hydratante Huile aux propriétés
istringentcs peur une peau douce e» li<%u»

2oo.-lï§

C. I/Oflon svKl'ridei "Bye*n«e«" Aida 
à atténuer les petites rides disgracieuse*,

2 on. * 10

D. LatloN “Velra Smooth” Astringent ft 
la fraîcheur du citron. Retarde la transpira­
tion faciale.

4 on, 3s. 8 on 6s.
B.^Velra Moisture Film” Recouvre 
votre visage d’une couche protectrice, vivi­
fiante.

3Vi on. *5 S on.910 17 on,915

F. Masque rrémeux “Velra” Votre 
peau aéra douce et radieuae.

Pot 4'h on.
G. frriae démaquillante “.Irdena”
Crème translucide qui nettoie en profondeur.

4 on 3S* Son 5S* 20 on. *9

H. ‘‘illusion Foundation” Fond de teint 
hydratant pour un maquillage parfait,

VI. on. 7S#
J. Créwe de nuit “Mye^Liues” pour 
les yeux Efface les fine* ride* durant votre 
sommeil.

;on.7“
K. Masque crémeux **Velra** Votre 
peau sera plus lisse, plus radieuse que ja­
mais.

Tube 3 on. 375
L iVmii à ongle» ”Salon Formula'*
Coloris haute mode ou classiques.

Crémeux ou translucide I59 Givré•2
M. Poudrier ”Shadow II” Poudre de 
beauté givrée dans une combinaison de la 
nuance claire et foncée d’une couleur. •5

S. Poudreen pais pour sourcils En
tons qui s'harmonisent à la couleur naturelle 
des cheveux. S.£

P. ”\aturallu Moist" pour les lèvres
Gamme de nouveaux colons. 2S*

Q. Fard eu crème pour les feues. Tona 
coordonné» au rouge à lèvres et-dessus •3

Ra; '■:< 701 au rez-de-chaussée. Aussi à Fairview et Anjou.
Venez en personne, écrirez ou composes 8-82-7221

Votre commande peut vous faire gagner une auto.

Une autre “Aubaine du siècle99 spécialement pour vous

En vente jusqu’au 2 octobre ( jusqu’à épuisement du stock)
*' '1 " sg|Mggapn&3g
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Rabais 97! Chauds pantalons eu 
tricot double laine et polyester

Rég. 19.98

2 P»J25
Spécial centennal qui s’adresse aux hommes et jeunes gens en quête de qualité à prix exceptionnel. Ce 
pantalon vous offre un tricot double en laine mixte tout confort, un modèle élégant, un rabais 
généreux! Un achat important effectué par tous les magasins Simpsons à travers le Canada rend ce 
bas prix possible.

• Tricot double... le tissu idéal pour le bureau, la ville, le voyage
• 50% laine pour chaleur sans lourdeur, une texture souple et douce. 50% polyester pour durée.
• Finition soignée avec poches doublées de coton satiné durable, taille à 7 passants de ceinture.

• Coloris haute-mode - Brun, marine, gris moyen, caramel ou vert alpin.
• T ailles - 30 à 44 pour convenir à la plupart des tailles.

Rayon 712 au deuxième. Aussi à Fairview et Anjou.

Venez en personne,
écrivez ou composez 842-7221
^ otre commande téléphonique peut vous faire gagner une auto.

Votre facture sera automatiquement déposée. 
ftfe manque: pus un seul de nos spéciaux Centennaux

HEU R ES :fl ' À F EA 1RES. S. IM P SG I\1 Sfl L’ENOOS-OE CETTE^flGE
-4&WHM/ENT 0’AUTRES 

'BONS ACHATS,STEPSONS
COMPOSEZ: 842-7221


